
bIYSTÈRES DOULOUREUX.
1L'AGtiNii..

in, le jardin de l'agonie,
cl 'quelle sanglante sueur!
i! quo, ce sang, Vierge béie,

tendrisse enifin notre coeur!'

LA FLAGE\îFLLATItos.

xr la douleur vive et profonide
:>rt vous perçaient les fouet', sain-
glants,
l*euez du Sauveur du monde.

Lie nous Mortifiions nos sens.

LI-' COURONNEMENI D)'ÉPINFS.

;ir cette couronne d'épines
iii ceignit le front du Sauv~eur,

ri-acbez jusques aux racines

'Orgueil qui croît dans notre coeur.

LA PoRTEvmENT DFE LA CROIX.

Dur "ous le Dieu pleini de clèniec
avance c hargé de sa croix;
ie nos maux avec patience
aites que nous portions le poids.

LE: CRUCîiIEIMENT.

ar le bois où, sur le Calvaire,
'otre Jésus fut attaché,
p)eeitz-iiou., Ô tendre Mère,
'ne vive horreur du pêché.

MYSTÈRES GL.IRIEL'X.

L.A Rf'.uiuuci IoN.

Votre divin Fils, ô Marie,
Est Victorieux du tré'pas;
Que par une nouvelle Vie,
je marche toujours sur ses pas.

L'AscENSIOS.

J ésus-Clltist entre dans sa gloire,

Suivi de tous les bienheureux;
Pou'r avoir part à sa victoire,
Elevons nos coeurs Veil, les cieux.

L", PFINTI'OT'.

par la msriueflammîne
Quni sur xotre front descendit,

0 Vierge, faites qu'en nlotre .1nîe

D)escende le divin Esprit.

L*AssOMPIION DE L.A SAIN îE VIKxR(.F.

Vo tre divini fils vous appelle
montez au céleste sté'jouirý.. .

Ahi ! puissions-nous, Vierge fidèle,
>Comme vous expirer d'atour!

LtF Cot, EONNFMl'S r n MARIE.

jésus sur le front de s;î mère,
Met la couronne dtes élus;
Et moi, je laniguis sur la terre;
Quand serai-je avec mon Jésus!

Vierge dan, l iii e d'ap)rès R ,;Iîo


